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BULLE – PROJET DE LA TIOLEIRE CONSEIL GÉNÉRAL EN BREF

Dépassements de crédit
> Foyer de Bouleyres Deux dépassements, de 887 000 et
915 000 francs, ont été ratifiés. Ils concernent des travaux dans
le bâtiment et la création d’une unité de psychogériatrie.
> Ecoles primaires Le Conseil général a validé un dépassement
de 4,1 millions de francs sur un crédit de 38,2 millions pour
l’agrandissement des écoles primaires de la Condémine et de
La Tour-de-Trême.
> Réactions Le législatif et la commission financière ont mani-
festé leur colère devant ces dépassements, mettant en doute le
professionnalisme du Conseil communal et dénonçant son
manque de communication.

Crédit d’investissement
> Hôtel de Ville Un crédit de 375 000 francs pour des travaux
de mise en conformité de l’Hôtel de Ville, à La Tour-de-Trême, a
été octroyé à l’unanimité.

Comptes
> Exercice 2014 Le rapport de gestion et les comptes ont été
acceptés d’une seule voix. Ces derniers bouclent sur un béné-
fice de 620 000 alors qu’une perte de 4,06 millions avait été
budgétisée.

Elections
> Conseil général Johanna Gapany (PLR) a été élue présidente
du Conseil général bullois pour une année. Elle sera secondée
par Martine Reymond (PDC), nouvelle vice-présidente.

Postulat
> Grand-Rue Christian Chassot (PLR) a déposé un postulat de-
mandant la réactivation de la commission pour la promotion et
l’animation au centre-ville. Celle-ci serait chargée d’étudier la
faisabilité d’une Grand-Rue piétonne. JER

UN PARCAGRICOLE URBAIN
SUR LE SITE DE LATIOLEIRE
L’aménagement du territoire s’est
aussi teinté d’une touche agricole
lundi soir lors du Conseil général bul-
lois. Par le biais d’un postulat, les
conseillers généraux Sébastien
Lauper, Frank Allen et Auguste Dupas-
quier ont proposé la création d’un
parc agricole urbain sur le site de la
Tioleire. Le trio a mené ce projet
depuis la fin de l’été 2014 au sein d’un
groupe de travail de six personnes.
«Ce projet vise à conserver un coin de
nature accessible depuis le centre-
ville», résume Sébastien Lauper.
Comment? Par la création d’un
verger haute-tige de 120 arbres frui-
tiers, de plusieurs places d’accueil
des promeneurs, de sentiers ainsi que
de prairies fleuries et de pâturages
extensifs. S’il voit le jour, le parc sera
géré par une association, composée
d’agriculteurs exploitant le site et de
citoyens bullois. Ceux-ci pourraient
également s’engager dans le projet en
lui consacrant bénévolement
quelques heures ou en louant un
arbre fruitier.

Le postulat a été cosigné par 45 des
50 conseillers généraux bullois et
soutenu par la commission d’aména-
gement, dont font partie Sébastien
Lauper et Auguste Dupasquier. Mis
directement en votation lundi soir, il a
recueilli le soutien quasi unanime du
législatif, qui l’a donc transmis au
Conseil communal. Celui-ci devra se
positionner sur le projet, «avant les
élections de 2016», espère Sébastien
Lauper.

Le parc nécessiterait la mise à dispo-
sition du terrain par la commune ainsi
qu’un budget de 100000 francs, pour
les aménagements d’accueil du
public. Mais son principal enjeu est
ailleurs. S’il voit le jour, le projet
rendra impossible le déménagement
du centre équestre sur le site de la
Tioleire. Lors d’une prise de parole
lundi soir, la commission d’aménage-
ment a rappelé son opposition à ce
déménagement. Elle s’est aussi enga-
gée à proposer au plus vite des alter-
natives au Conseil communal. JER

Yves Menoud
> Pour le syndic de

Bulle, la task force n’a
rien d’une démarche
alibi mais débouchera
sur des engagements
concrets de la part de
l’exécutif.

Au vu des attentes de la population,
les résultats du rapport de la task
force ne vous semblent-ils pas un
peu maigres en termes d’actions
concrètes?

On a toujours dit que la task force allait
s’occuper de considérer l’aménagement
dans son ensemble en prenant de la hau-
teur. Le but n’a jamais été de régler les pro-
blèmes particuliers mais d’avoir un esprit
neuf. A ce titre, le rapport fait état de propo-
sitions fortes telles que le fait d’avoir un
outil de gestion, de changer complètement
notre manière de communiquer.

Le rapport pointe du doigt un
manque de communication de la part
de l’exécutif. Admettez-vous cette
critique?

Cela serait se voiler la face de prétendre
que nous avons bien communiqué. Notre
plan d’aménagement local n’a pas été
remis en cause par la task force. Les points
de convergences sont d’ailleurs nombreux.
Mais il faut bien admettre que nous n’avons
pas réussi à faire comprendre à la popula-
tion la vision de notre aménagement. Alors
que les gens de l’extérieur me disent que
Bulle a une belle aura, à l’intérieur ce qui
ressort c’est l’impression d’une ville triste
et pleine de problèmes. Améliorer la com-
munication sera la première mesure à
mettre en place en s’adjoignant par exem-
ple les services d’un professionnel.

Le Conseil communal va-t-il rapide-
ment prendre des engagements
concrets quant aux propositions
émises par le bureau GEA?

Le Conseil communal va analyser toutes les
pistes évoquées. Cela doit encore être dis-
cuté mais un programme d’actions pourrait
déjà être présenté avant l’été. L’exécutif a
bien conscience qu’il sera jugé sur la mise
en œuvre des propositions faites dans le
cadre de la task force qui n’a rien d’une
démarche alibi. Toutefois, il ne faut pas
perdre de vue que toutes ces mesures ont
un coût et que la commune se trouve
actuellement à flux tendus. Il faudra définir
des priorités. Nous ferons des propositions
dans le cadre du prochain budget. Le légis-
latif décidera alors s’il souhaite nous en
donner les moyens.

PROPOS RECUEILLIS PAR
MAUD TORNARE

Bulle doit se doter d’une vision
URBANISATION • La démarche participative sur l’aménagement du territoire a rendu
ses conclusions. L’exécutif doit revoir sa façon de communiquer avec la population.
MAUD TORNARE

«Une ville attrayante et sereine»: ce
n’est pour l’heure qu’un slogan clin-
quant dans lequel Bulle se cherche
encore unmodèle d’avenir pour son
développement. Ces deux adjectifs
résument les aspirations de la task
force sur l’aménagement du terri-
toire dont le rapport très attendu a
été dévoilé lundi soir. Cette dé-
marche participative a été lancée en
début d’année pour trouver des
compromis en matière d’aménage-
ment du territoire. Les Bullois sont
en effet de plus en plus nombreux à
crier halte au bétonnage devant l’es-
sor jugé anarchique de leur cité.
Une préoccupation partagée par
l’Association pour la défense des es-
paces verts (ADEV) et la commis-
sion d’aménagement de la ville dont
les neuf membres avaient démis-
sionné s’estimant peu entendus par
l’exécutif avant de faire leur retour
en début d’année.

Un plan trop général
Mandaté par le Conseil commu-

nal pour animer la task force, le bu-
reau d’urbanisme lausannois GEA a
présenté lundi soir le fruit de quatre
mois de discussions entre les repré-
sentants de l’ADEV, de la commis-
sion d’aménagement, de l’exécutif et
deMobul. Le bureau avait pourmis-
sion de recueillir les propositions
des différentes parties et de réin-
staurer un dialogue. «Bulle est en
tête des villes suisses qui connais-
sent une très forte croissance et cela
suscite beaucoup d’inquiétudes
dans la population. Même s’il y a eu
des réticences au départ, nous
avons finalement été surpris par la
sérénité des débats», relève Thierry
Chanard, codirecteur du bureau
d’urbanisme lausannois.

Le rapport fait état d’attentes
convergentes de la part des mem-
bres de la task force. L’étendue
de l’urbanisation et son rythme de
développement cristallisent, elles,
toujours les oppositions. «Les ob-
jectifs du Plan d’aménagement lo-
cal ne sont toutefois pas remis en
question mais ont été jugés trop gé-
néraux. De nouveaux objectifs de-
vront être précisés en termes d’es-

paces et d’infrastructures publics,
d’environnement et de construc-
tions», indique l’urbaniste.

Le rapport met aussi le doigt sur
le manque de communication de la
part de l’exécutif, invité à définir un
cap, une vision de son aménagement
à l’horizon 2030 que la population
pourra s’approprier. «Nous avons été
frappés du manque d’informations.
Les autorités pourraient travailler
avec des associations de quartier
pour relayer les préoccupations de la
population, créer des lieux de com-
munication à travers des expositions
permanentes et temporaires sur les
nouveaux projets», a évoqué Thierry
Chanard. Le bureau propose égale-
ment la mise en place de différents
outils tels qu’un plan d’actions et de
gestion opérationnelle et d’un guide
de réalisation architecturale, censé

servir de référence aux acteurs de la
construction.

Attendu au tournant
Rempli de bonnes intentions, le

rapport ne contient pas d’engage-
ments concrets de la part duConseil
communal. «Des décisions seront
prises ces prochaines semaines. Si
la task force est dissoute cela ne si-
gnifie nullement la fin de la collabo-
ration entre les différents mem-
bres», précise le syndic Yves
Menoud. Pas de commentaires non
plus sur le tant décrié mandat
d’étude parallèle de Bouleyres qui a
pourtant fait l’objet de discussions
dans le cadre de la task force. L’exé-
cutif attend la décision du préfet de
la Gruyère concernant les permis de
construire «pour se prononcer peut-
être à nouveau sur ce dossier».

L’exécutif bullois est en tout cas
attendu au tournant. Coprésident
de l’ADEV, Patrice Morand estime
qu’il s’agit là d’un «premier bon
pas». «Maintenant, il faut des actes.
Cette démarche ne doit pas servir de
prétexte pour mettre tout le monde
sous cloche». «La balle est dans le
camp du Conseil communal»,
abonde François Chardonnens,
membre de la commission d’amé-
nagement. «La task force a amené
une dynamique positive mais une
culture de communication ne se
change pas comme ça du jour au
lendemain. Il y a encore certaines
maladresses de l’exécutif», note le
conseiller général, faisant référence
aux gabions dont l’aménagement à
la rue du Moléson a suscité récem-
ment des réactions épidermiques
au sein de la population. I

La task force bulloise sur l’aménagement du territoire a été mise en place alors que la croissance de la ville suscite de vives
inquiétudes dans la population. VINCENTMURITH
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